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di1ne oppoitioi fortie e t t rés.pu 5rrtiplcs, plus prc à cninri-.

rassî'r ses cilosais qu ii'à servir son pays, désireuse d'ibtenir des plu

cd et dl pouvoir, et nvide des pièns et des poissons (hungering iner

the loaves nnd fishes), noiis tn poions wu sespîér.r de vi r s'efcc-
i ier beauutiocilp de hieji. Ou s'st bnubilli jouir savoir' qîui aurit -lb pinî

viir. l.n premiire loi du mi iistére n été son xisteno politique corn-'

inie la loi du la Ilture est sa prYpre, cunsertilon ; les ministres ont,

renciorò le Parlecint sans ncvir inAte n clictioininal dans lu Busa
CcAdu, et n':ycUi p tîr le chnt-Canda.g'î ef rirrmeint dé for-
tne, ici le 1irauireiéorci cherchit.i à se laire élire, là il était prt

et dminié li pW e sur le lIanec'.: Les chef pré'édents nynient nég!igé
de :réparer indoinre mesure, île remplir leuri engagemient d'un nAvoir d

stluiiis.irétes uir 'ouvertuire de la Clinma re; lus.chef ncuels ni'e ont

eu ni le tem-,ps ni 'eccsiîn.Avc des majorilús varint i e deux,à su:r,le Mi-

nitire neitîel a cîmbatta'ioin Ic sesion, essayn't de diminiur lus fautes c1

la négligen'e dé ceux qi auraient d a vo4ir, àrètés I 'ouvert<re di Parle-

nient, totîws les nmesures du go>vernemt. omis ql iui nuornet de la icrth-

VIS Colivoeation dls Chîambîre; avaient lai 1.1]urs collècees in ricl O

mortis, ziu moment où la fin de leur existeure oAlitique s'nnnnica, à pré-

pa rer, iir t remporter des·iiesires importantes propres à faùir l boinheur

ou le îmlIheur de milliers nilicidts.
"CepenJant quelque chose d'une utilité pratique a été.neonp'i-on:nt dis-

iosé d'umgraunmnilîre inffaîres, et la miereille n'est pas qu'il y ait esi si

ei de loi Ptilîié véritable et permanîelle de passéCs, mis giin'y ait eu

uurîne 'hose véritalemeni honne d'effetuée.

Dans inoire nimro du 29,îious a vons don né la lime dea Bill qui ont été

pasqé, -ou' plutôt qui liiLeiit revenir à la Proclaie Sassion tlevaInl' Prle -

int vers le i ois du février, c mme in le pese. Lee circonAsannes,com-
le nots lavions dii, ont impùché les Chvef nitiel, diti ministère <lu faire

beau[oult. La méme excuse ne pourra éure préseitée à la procihaine Sew-
son, et nous les nusirons que lien qu'une légülation décîidée et sage relati-
venet aux grandes-queslions du jour, pent les saouver de la mort politique
ct du .1élitiineutr.

' La vaciance doit don être employée à irnvniliernnn pas à faire l'amour
(coqueltiîîg) piuîr garder des places ; elle dit étre emilloyée à murir dbs
muesires utiles a-iys, et non pas à faire servir leur posilion honorable itu.

jrrim i :de mariepdeti pour entrer daits quelque foinction lucative per-

mantnte..

ASSOCIATION DE LA RÉFOR\E ET DU PROGRÈS.
(Rcvune Canadicînne.)

Jamais à aucune époque de no:re histoire, a population du Bas-Ca
ne fut liais Cue iposition lulîs rritique que elle .lins laquele elle se trouve
nujourd'hui. Sous les appeneces de Ia légalité et di régme codstiiîuiinnel
li miitîé gum nie et le pays est entre l umins &un mimstère inhabilu et

mnthlonnae, qui l'expluite à lavantage d'une poignée dboues It de quel-
qes localis.

La sesion vient de finir ct pas uno mesure utile, friiî'tueuse, con cienciei-
seent prepre i 'c éu tnmiéc de linitintin minisiérielle. Par une ré-

forme itve, à l:iiclle cetix qui gotverntent
n'aient oppose une r oslunce iincie et systémaitie. On a fut Ic soturde
oreille à icItum nos proteMtations, à tutes ns plaintes, à tuS nms griefs. On

me usa refué iu intuenc et toute voix dis lue Cnuseils du pay. et on a
continu un sys- ème de pre ripions p<litiqus et injustic. seabcles à
celui qui, il y a dix cns rums plongen dan- les hrreMr de ln guerre cioile.
La lél cirn b;e ilurie, les lnteux ganiiilngn, les scunit es pui i qui Ot li

sInalé lexiLtence de Ic prente admiiinitraiion oni ni liar parue u't'i-ti ci
li trisulc-ct' dhms l'ile le tous le, honnêtesgens. F iut-il s'étonier que le?>

hommes les pius ntacles et les iu- inurnis ains la e-hInbre comme ai-
dehnrs cou'un'eun à se d imandler où on les imène ? Fui-il s'tinner qui-
le ministere lui-nme se sente übranlé, nTaibli et qpue pour se r-allerm piur
se fortifier. il it rlecour, à de- remIIedit< qui enuistite-ll Incl salns le guérir ?
Le iiiiisitére tel cucijouri hi renouvelé-et retmposé a-t-il l h d in

pIus dlhhilIci. p1clu de puissan<ce ?" Ql'ton interroge à e sujet lion.p"
Silon, uimi. lu majm cé. et Iion reten cnt iint c qu i nu jugement île fous, le
ministère dans sa dennrr ra unsfrmuton n lus perrti.uie ggne. A vri'
dire la crise ministérielie dure encore et Ditie sait quand et coiment elle fi-

Durant la session l'o•position ne e'ist p:s découragé ni rnientic. Ele
n'a manquriiciti à mícun de sesdevoirs, non'seuiliemn .lu a spignal à plusieurs
reprises les injuiticesles.fnutes. les vices de la politique actuelle, is li par-
tu à tôlé du ttaL. elle a Augger' ue remède, et les organes du mini-ère eux-

llies oit dû recoîctre l'importnce de ses travaux.
En f&ce de. la politique négative et illibiîîae duîmiiître, 'opposition. a

donc proluit s p pe p<litique aveu une pemée et tics amélioratn réani-
sables, le conunirc rneli ctiiistiériel qui tend à raire-prév'nltir leS inué-
rüics privés sur les intécèté gnérîu:, à dénmturer à vicier.le guvernement
représent tif.

L'opposi iparlementaire a fait son devoir. Le peiup! du B:ù-Cactna
doit maitnant hire lu sien. Il ne saurni de imrer fro-il e impibccile spr-
i cu dles :tuies danl s lesquelles on agie ses imité ieis les plus vluels et son, esis-

tence îîtate. Il-f'uuit quemios honie.: liqiiiuîuuçs trotuvenit -dacs l'oppj.ition

iu 11;1-s mi nppui Ifuîi, actif, edrsisIniit. Le parli rhiinistriel s'entretient
Se r'elruté dans Pt ohbi et.dans le siler.r, par la dVwilri bnn des pIaces et dea

laveurs de lites sirts, par le pitroiinge intéressé qjî'iI-e\erce -ur les indivi-
dis ci les lor.lit é. L'pposiiion it peu vivre, gnédir, trioimpher que si l'o

nién p billiq I llii nte0 sari: e C Ie e I hi fo fie.-
Aujouîîrd'hIin, plus cque jamais, ponr le salut du pîeupîle du Bas-Canada il

cst mdispenesble que la ve politque- i reale des- cenirus»aix extérnités du
pay..q qu'ellc paie et entreliînne'panutl une éin rgie et ure neuviit salinii-
res; qu'elle roveille le entimeni les irltcs pop daires s 1rlign emnt fpules
lux pieds../Jidlcoi, le · cic- t'eidert. L'opposition se fulctit,; vec rnion,

lavoir levé durant In deriéière session le drapeau de la réforrife, -e>Pays doit
Ae rner soul ce drampeau.

Qéue.hc. vient de donner Peoemspie, un exe-np'e quinus n smnes sûrs,'
scr wuivi par la enpietalet ar tut lu pays. Qîîurie immense Association
fbrmise î's rgamî -e, qui ebi-ns"e a la hnr les illes et rampagneiqu'au

moyen d'une tuiciption populCIr l'n u d · ix si pne seinaiie, on cons-
itie un bmudjet à iîrforme, et;u'n se meitt à I'oecve sns larder. Le:temrp

lrese et ,'eS par des nes,e.'esn en s'gannt qu'on parviendra· ranimer en
Canadi etivilé pliique, à vréer cene nitaiori p;'ifiîne qui e.t la vie-de
.payà lilires et sans inquelle l crpi., sirwni s'êteiiii nI;inç la corr!ipution..

: Reveilons-noîs donc de notre léhargique en,îUrisse neni. Le temps
des lctions générales a pprocbe. Le pepjle doi Pire préparé à-ce-grands

événieieni, car les életions proclhaiies décideront i nous devons êtres l-
vrée pieds et poings liés à une miinrité mi ente ei inJusie, si le Bas-Canada
doit êire plus longremps pillé et dominé par le ml iCanadn, Si nouis devons
avoir lu semblant nii la vérilé du gouvernemeñt'repr-eûtiaif. Es:-e 'ue
nous n'a-ons pas fui dans nos decinées er ntire avenir? A ires toutes les lut-
les que no:s avons traversées, hsiterons-nois à entrer dls une nouvelle
itte; qui doit nous conduire au trimpei ( de no- prifncilpes politiques, à la
rèlisation en pratiques. du guvernuement rnnoiiuioînnel ? uns, nous le di-

«ois au nom de tous nos comlparite-, nous n'huiins pas: le peuple du
Bas-Cannda répndra à Pppnl et il fera son idevoir. Q,'il n ouhlie pas :e4

paroles d'lin grand écrivain : "-S'il est sur la terre luiLille c'hne dé grands
c'ew n résoition forme dl'un perple qui mar-he-sous 1,2l de Dieu- sans se

luissr un moment à conplêtte des ihnits qu'il liiit de lui ;qui ne compte
ni ses liesires. iii les nuits sans sotimieil et qui se Ji: : Qu'est-ce que cela ?
La justice et la lilierté sont digues de lien d'ures travaux.'

I pourra éprouver des infortunes dea ruvers, les tran-i n, être vendu
par quIe!quîe Judas. Que rien rie le décourage.- Ses efforts finirant par
iricmphler? -'

C:.Y" Nous publions nujourd'hui Pltat des comptés le la B:inque
d'Epargne de lW Cit et du IListrit. Gommîe on le voit. dans l'espa-

ce de quatre mois le fonds des dépôts s'est :iumgineii- de £20000, en
sorte qu'il y a m:ditennut £50000 au crédit des deposanis. Nous ne
snurions trop encoutrner nos Cnitieateurs, nos airtisantts et tous ceux
qii ont le Pargent à déposer, d'aller le mcure à la Ban ?ne.d'Epargues

qli est une institution des plus florissantes.
--- o- 

oNous avons reçu le Transcripf sous un format considérab'ement
-grandi. C'est actnellement un des journaux les plus étendus sous le

ra ppoi matériel comnme sous le rapport de la ciriuhliin. Le nombre
des souscriptions dépassé 3000 ! Les propriétaires de ce journal par
rs efi'orts continucis ont mérité luecureient iil pudic, et nete
ianqueront pas de le voir continuer et alîguienter. et venir ainsi leur

crouiver que lon sait apprécier-ce qu'ils fbnt pour rendre leur journal
PunI des plus utiles et des plus itîî éressatts.

Nuis tecusns réception de la livraison de juillet-dle lPAlbum Littrai-e
et M usical de la Recue Canadiennc. Cette livraison renferme lAuge de

Rlemption par Fabre d'O;ivet ; la mort le.s Giroudins pur de Lamartine
em Prüdientetrs cêlèbres I Pahhi tur et I abb'Cuîernut.par <le L. Iato

Sile ; Déceptions de voynges ; Aux bords du Khin par Wey ; la Fleur de
Lis nar Lurine, et dex nimorceaux de Mt uiî u" mon Etile et le" Galop
d.e Vémisc." Le prir de la livraison et de $3 et se vend aux Bureaux de la
Revie- Canadienne No. 15 rue St. VuincentMontral, et à Québec chez F.

X. Julien, maison de la corporation.

C.Notus venon <lu recevoir le secon d· numero do Tp'.'est le
tiire 'Pune petite feuille publiée tous les Imiirdis par Jos. Rocrî LETrrout.
Elle ne prétend pas parler des " grandes alitires ! et ne veut quiamiruser,
aiire rire et être utile par.ci par-là.' ureau du journil Hte Visitation
No. 33. •Faubourg Quîébec.

-- _______o-.-

SANTE DE LA VILLE.
Quoiqu'on en dise. la mnté do la ville ne s'amèliore guère. On rie

put pas trouver stihlsisnt le iapport qui dit que dans la de~rnière-semaine
il ps i mort 460 personnes ; ce serait un peu fort.

- Les Messieurs di Sémoinirc- son maintenant rétnblius ; et il n'y a plhis que
-. le G'Cnd Vienire Iliudon qui soit encore idisposé ; -cependrit nous

a vans le pnlai.ir îl'a nnnonc'er.qie ce Monsieur éprouven gia iieux.
Dans lsCoumniunautés religieuses, .les rapports ne sont pas aussi favurn


